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On a tendance à penser que la mythologie romaine et la mythologie grecque sont la même et unique chose. 
Pourtant, il n’en est rien. Si les Romains ont repris des dieux grecs, ils ont aussi repris des dieux italiques, des 
dieux perses, d’autres égyptiens et d’autres encore de l’Asie Mineure. Toutefois, la mythologie grecque semble 
masquer toutes les autres.

Une Religion au Service de Rome

Si les Romains possèdent beaucoup de dieux étrangers, ils ne font pourtant pas preuve d’une ferveur religieuse 
importante : en eff et, ils ne servent pas les dieux mais se font servir par eux. Pour être plus précis, il existe 
beaucoup de temples, de statues votives, et encore bien d’autres choses qui marquent la présence de la religion, 
mais celles-ci ne marquent pas la vie au même point que la religion grecque ou la religion égyptienne. Il y a 
des fêtes, des célébrations et même des personnes qui vouent leur vie aux dieux (comme les Vestales) mais les 
Romains n’en faisaient pas grand cas.

La mosaïque religieuse que composent les divers panthéons n’a qu’un but : servir Rome. Si un dieu ne se montre 
pas à la hauteur des espérances d’un Romain, il en louera un autre. Le terme « louer » est très approprié ici 
car il y avait une sorte d’échange entre les dieux et le peuple : si le dieu répondait aux a� entes, on le vénérait, 
sinon, il ne recevait rien. Ce peuple avait un esprit plus pratique que mystique, où la religion doit avant tout 
répondre aux besoins.

Cet esprit pratique va encore plus loin : lors de l’immense conquête de Rome sur toute la Méditerranée, les 
Romains se sont servis des autres dieux encore inconnus (ceux des peuples conquis donc) pour étendre leur 
pouvoir en prétextant que ces dieux leur avaient apporté leur soutien. Ainsi donc, le catalogue des dieux 
romains ne cessait jamais de croître.

Une Mythologie Importée

Ainsi les Romains ne furent pas de fervents mystiques mais, de par les apports sans cesse renouveler, la 
mythologie romaine est très vaste. On ne peut pas parler de panthéon, il n’y a pas une unité aussi cohérente et 
importante que pour les religions égyptienne ou grecque, de même qu’il n’y a pas une hiérarchie marquée. La 
mythologie romaine est un patchwork des mythologies antiques dont voici les principales composantes.

On ne peut pas dire qu’il n’existe pas de divinités purement romaines, c’est faux. Il y en a bel et bien mais 
leur nombre est tellement minime qu’on ne peut le me� re au premier plan. En prenant un champ plus large, 
on voit qu’il y a d’autres divinités italiennes, d’origine sabine ou étrusque. Les divinités les plus célèbres sont 
Janus et Saturne.

L’apport des divinités grecques est sans doute le plus important, ce qui nous laisse donc parfois croire que la 
mythologie grecque et la mythologie romaine étaient similaires. Ce� e possession des dieux hellénistiques par 
les Romains provient sans doute de la colonisation des Grèces par ces derniers. Si je parle de plusieurs Grèces, 
c’est à cause du fait qu’il n’existait pas d’unité politique à ce� e époque (ni dans les temps à venir) dans ce� e 
partie du monde. La colonisation de ce� e partie du monde a ouvert aux Romains un accès à la sagesse et au 
savoir des Hellènes. De ce fait, ils embauchèrent des percepteurs grecs, qui ont apporté avec eux la plupart de 
leurs dieux. Par la suite, les Romains en ont changé les noms et leur ont créé de nouvelles légendes. Mais ceci 
n’est pas la seule explication pour la venue des dieux grecs. C’est grâce à cela que les dieux romains ne sont 
pas les dieux grecs. Les douze grands dieux de ce panthéon gréco-romain sont Junon, Vesta, Minerve, Cérès, 
Diane, Vénus, Mars, Mercure, Jupiter, Neptune, Vulcain et Apollon. À noter aussi que les dieux n’ont, bien 
souvent, pas le même rôle que celui dans la religion grecque, ainsi Jupiter, souvent confondu avec Zeus, n’est 
pas le dieu suprême mais le dieu des phénomènes célestes (pluie, vent,...) C’est pour cela qu’il faut faire une 
diff érenciation défi nitive entre ces deux religions : Zeus n’est pas et ne sera jamais Jupiter.
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Le reste des divinités romaines incluses est d’origine orientale. De l’Asie Mineure, la déesse la plus connue est 
appelée Mater Deum Idaea (Cybèle) qui fut introduite par les Livres sibyllins comme étant la seule divinité 
pouvant protéger Rome d’Hannibal. Une autre grande divinité de ce� e région est Mâ, déesse de la fécondité. 
Isis fut la déesse égyptienne la plus connue qui fut introduite chez les Romains. Toutefois, à la diff érence 
de tous les autres dieux importés, jamais aucun des dieux égyptiens ne fut adapté à la mode romaine, ils 
gardèrent intact leur identité. De Syrie, ce sont les diff érents Baals qui furent incorporés et ce, grâce à l’armée 
syrienne qui fut mélangée à l’armée romaine par les empereurs. Enfi n, de Perse, la divinité Mithra est la plus 
importante.

Tout ceci ne montre qu’une infi me partie des dieux importés et, surtout, les plus connus car il serait trop long 
de tous les citer. Il faut aussi garder à l’esprit que des dieux disparaissent d’un culte ou d’une mythologie suite 
à une assimilation avec un autre dieu.

L’Équivalence Gréco-Romaine

Pour mieux comprendre ce système d’assimilation des croyances latines, nous allons prendre les mythologies 
grecque et étrusque. Il faut garder en mémoire qu’une équivalence n’est pas et ne sera jamais une transposition 
telle quelle d’un mythe mais plutôt une assimilation par diff érents critères.

Le tableau présenté est tiré du « Dictionnaire de Mythologie grecque et romaine », écrit par Jean-Claude 
Belfi ore aux éditions Larousse (voir page suivante).

Si j’ai choisi de vous montrer ce tableau, c’est pour vous montrer que les dieux romains ne sont pas les dieux 
grecs et que l’on oublie ce� e erreur trop souvent commise. Prenons l’exemple de Minerve, son équivalent grec 
est Athéna et son équivalent étrusque est Menrva. Ca tableau ne veut pas dire que Minerve est Athéna et est 
aussi Menrva. Au contraire, Minerve a des a� ributs similaires avec ces deux divinités.

L’exemple le plus frappant ne se situa pas dans ce tableau. Il s’agit de Dis Pater, divinité romaine très 
rapidement assimilée à Hadès et ce, parce qu’elle est une divinité infernale. Il faut savoir déjà que ce� e divinité 
existait avant la période hellénistique. C’est un dieu qui se veut plus riche que tous les autres. Le rapport qui 
le lie à Hadès est purement étymologique : « ploûtos » en grec signifi e « richesse » et c’est comme cela que les 
Grecs désignaient Hadès, qui est le dieu des morts et qui, dans la mythologie romaine devint Pluton. Ce� e 
équivalence est, sans aucun doute, plus complexe que ça mais cela montre bien que celles-ci ne soient pas des 
transformations divines.

Dans un autre sens, des divinités déjà présentes à Rome avant la période hellénistique, adoptent des 
caractéristiques supplémentaires après qu’elles furent confondues avec d’autres dieux. C’est le cas de Liber 
Pater, un dieu italique de la fécondité des champs qui devint également le dieu des vignerons après sa 
confusion avec Dionysos. Ce dernier dont l’équivalent principal est Bacchus.

Il n’y a donc pas une équivalence unique, ce qui prouve que les déités ne sont pas les mêmes. Il existe des 
correspondances mais elles sont bien souvent transposées sur des dieux déjà existants. Des dieux grecs sont 
même fondus entre eux avant de devenir une divinité romaine : Ilythyie devint Juno Lucina, un autre nom de 
Junon dont l’équivalence n’est autre qu’Héra.

Ainsi, la mythologie romaine qui pouvait passer pour une religion simple dû à une incorporation de diff érents 
dieux, prend des caractères complexes et variés. Il ne faut pas se limiter à cet aspect car une fois que l’on 
commence à gra� er ce� e couche, la mythologie romaine semble être l’une des plus complexes : certes, il n’y a 
pas de hiérarchie marquée mais il y a tellement de divinités dont les origines se basent sur tant d’autres dieux 
que cela en devint un véritable casse-tête.
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Équivalences des Principales Divinités et Personnages Romains

Grecques Romaines Étrusques
Aphrodite Vénus Turan
Apollon Apollon Aplu (Apulu)
Arès Mars Maris? Lethé? Laran?
Artémis Diane Artumes (Aritimi)
Asclépios Esculape
Athéna Minerve Menrva
Borée Aquilon
Muses Camènes
Charites Grâces
Cronos Saturne Satrès
Déméter Cérès
Dionysos Bacchus Fullans (Fufl uns)
Eirênê Pax
Éos Aurore
Érinyes Furies
Éros Cupidon, Amour
Euros Volturnus
Gaia Terre (Tellus) Cel
Hadès Pluton Eita ou Aita (Mantus)
Hébé Juventas
Héphaïstos Vulcain Sethlans
Hélios Sol Usil (Cautha?)
Héra Junon Uni(s)
Héraclès Hercule
Hermès Mercure Turms
Hestia Vesta
Hygie Salus (santé)
Hypnos Somnus (sommeil)
Ilythyie Lucine (Juno Lucina)
Léto Latone
Moires Parques
Niké Victoire
Notos Auster
Ossa Fama, la Renommée
Péitho Suada, Suadel (persuasion)
Perséphone Prosperine Persipnai
Poséidon Neptune Nethuns
Rhéa Ops
Satyres Faunes
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Grecques (suite) Romaines (suite) Étrusques (suite)
Thanatos Orcus
Tyché Fortuna
Zéphir Favonius
Zeus Jupiter Tin (Tinis, Tinia)

Les Héros Romains

Ce qui est valable pour les dieux est valable pour les héros. Avant de parler des héros proprement romains, 
il est intéressant de parler d’Hercule. À Rome, Hercule, souvent confondu avec Héraclès, prend un rôle divin 
plus important après sa mort. Mais ce rôle n’est en rien guerrier, il est un héros de la fécondité.

Les Romains préféraient de loin les récits héroïques de guerriers. Cependant, ils sont aussi, pour la plupart, 
lié à des mythes fondateurs et sont toujours d’origine divine. Une chose en entraînant une autre, les Romains 
se croyaient donc des descendants divins. Parmi les plus célèbres héros, on peut citer Romulus et Remus, 
fondateurs de Rome et Énée, fondateur de la lignée romaine.

De la même façon qu’un héros, un dieu pouvait être divinisé. Cela provient d’une coutume orientale et n’est 
donc pas un fait romain. Mais l’accès à la divinité n’était pas réservé à tous les empereurs, c’était le Sénat qui 
délivrait l’apothéose. Auguste fut le premier empereur déifi é. Les impératrices aussi se faisaient déifi er. Cela 
montre aussi que ce n’est pas une pratique ancienne, pour illustrer cela, Iulius Caius Caesar (Jules César) fut 
lui aussi déifi é après sa mort, ce qui place cet acte récemment dans le temps. Mais a� ention, Jules César ne fut 
jamais déifi é en tant qu’empereur pour la simple raison qu’il ne l’a jamais été.

Quelques Divinités Romaines

Pour terminer cet article, il m’a semblé bon de vous présenter quelques divinités mais, comme il n’existe pas 
véritablement de panthéon ni de hiérarchie, il ne s’agira que de quelques divinités qui ont plus ou moins de 
l’importance.

Pour résumer la mythologie romaine, on peut dire que c’est une mythologie peu imaginative et dont le but est 
beaucoup plus pratique et qui, bien qu’importée, a une place à part entière et sait être totalement diff érente 
des autres.

Quelques Dieux Principaux

Janus : Dieu aux deux visages, il est le dieu le plus important des Romains. Il représente le commencement 
mais aussi la transition (comme celle entre la guerre et la paix). Les portes des villes restent ouvertes en temps 
de guerre pour que Janus apporte sa protection aux soldats qui passeront sous les portes. Il serait aussi le dieu 
de la monnaie.

Mars : Dieu de la guerre. Il rencontre une grande renommée auprès des Romains et possède une grande 
importance dans la religion. Il est aussi le protecteur de l’agriculture. Il est considéré comme le père du peuple 
romain.

Jupiter : Dieu du Ciel dans le sens météorologique mais aussi dans le sens où il est le garant des lois.

Junon : Sœur et épouse de Jupiter. C’est une déesse aux nombreux a� ributs : elle préside aux naissances, 
protège les femmes et elle veille sur les mariages.



La Mythologie Romaine 6

Sorcellerie.Net ©

Vesta : Déesse protectrice de la cité et de l’État mais aussi de la vie domestique. À Rome, les Vestales étaient 
chargées de veiller sur un feu qui ne devait pas s’éteindre. Par ailleurs, la déesse était présente dans tous les 
habitats par les foyers allumés.

Saturne : Il est le protecteur des grains et des champs semés. Saturne est représenté avec une faucille.

Vulcain : Dieu du feu. Il possède un double rôle : il protège les récoltes du feu mais peut provoquer des 
incendies comme il peut les éteindre. Il est à la fois protecteur et destructeur.

Minerve : Déesse de la sagesse, des arts, du commerce et gardienne de la cité. Elle donne de bons conseils, 
sages et prudents qui mènent les soldats à la victoire. Mais ce n’est pas une guerrière.

Mercure : Dieu du commerce et des marchands. Il aurait inventé la lyre.

Quelques Dieux Secondaires

Faunus : Dieu protecteur de l’agriculture et des bergers. Il assure la fécondité des champs, des forêts, des 
plaines, des rivières et des troupeaux. Il aurait le pouvoir d’éloigner les loups des troupeaux et rend des 
oracles.

Flore : Déesse du jardin, des fl eurs, du printemps et, plus généralement, de tout ce qui fl eurit. Elle est 
représentée sous les traits d’une jeune femme couronnée de fl eurs et portant une corbeille de fl eurs.

Fortuna : Déesse de la chance. Ce� e divinité n’est pas appréciée des Romains car elle est capricieuse. C’est la 
chance bénéfi que mais hasardeuse. Elle est représentée les yeux bandés avec un gouvernail, une roue et une 
corne d’abondance.

Genius ou Génie : Sorte d’ange gardien. Esprit protecteur et invisible. Toutes choses (êtres, lieux, ...) possèdent 
son génie qui naît et meure avec elle. Ils possèdent une corne d’abondance dans la main et s’assuraient la 
prospérité et la fécondité de ce qu’il protégeait.

Vénus : Divinité liée aux jardins et aux fl eurs. Elle est la protectrice des cultivateurs. Plus tard, elle deviendra 
la déesse des plaisirs charnels. Elle protège les femmes qui veulent conserver beauté, moralité et bonne 
réputation. Elle assure la fécondité aux mariages.

Quelques Dieux Infernaux

Mânes : Esprits des morts. On leur sacrifi e des brebis noires. En réalité, ce ne sont pas tant des dieux, ce sont 
des bonnes âmes décédées. Il s’agit du culte des morts, qui a une grande importance chez les Romains.

Lémures : Ce sont des revenants. Un rite précis a été établi pour se protéger de ces morts qui reviennent près 
de leur famille les 9, 11 et 13 mai, cela s’appelle les « Lemuria ».

Libitina : Déesse agraire qui est devenue la divinité des funérailles.
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